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1. CITATIONS sur la PAUVRETÉ
La pauvreté est la pire forme de violence.

Mahatma Gandhi

Quiconque a eu à se battre contre la pauvreté sait qu'il en coûte très cher d'être pauvre.

James A. Baldwin

Il y en a assez pour les besoins de chacun, mais pas assez pour la cupidité de tous.

Mohandas K. Gandhi

La pauvreté est comme la punition d'un crime qu'on n'a pas commis. Et on ne peut jamais vraiment l'oublier non plus – tout vient constamment nous la rappeler. 

Eli Khamarov

Peut-être est-ce le travail mal payé en général qui nous amène à nous sentir marginalisés. Quand je regarde la télé à l'heure du souper, j'entre dans un univers où presque tout le monde gagne 15 $ l'heure ou plus, et je ne parle même pas des animateurs-vedettes. Les comédies de situation ou les dramatiques ne présentent que des dessinatrices de mode, des enseignantes ou des avocates; il est donc facile pour les serveuses de restaurants ou les préposées aux bénéficiaires de se sentir anormales — les seules, ou presque, à ne pas être invitées, à la fête. Et en un sens, c'est la vérité: les pauvres ont disparu du domaine public, de sa rhétorique politique et de sa production intellectuelle et de ses divertissements quotidiens. Si on se fie à certains événements organisés par les Églises, même la religion ne semble plus avoir grand-chose à dire sur la lamentable condition des pauvres. Les usuriers ont finalement réussi à chasser Jésus du temple. 

Barbara Ehrenreic, Scrubbing in Maine (pp. 117-118)

Il est relativement facile de dire aux pauvres d'accepter leur pauvreté comme étant la volonté de Dieu quand on dispose soi-même de vêtements chauds et d'une nourriture abondante, de soins médicaux et d'un toit au-dessus nos tête, sans aucun souci pour payer le loyer. Mais si vous voulez que les pauvres vous croient, essayez de partager un peu leur pauvreté pour voir si vous-même pouvez l'accepter comme étant la volonté de Dieu! 

Thomas Merton, Seeds of Contemplation, chapitre 14, p. 107 (1949).

Aujourd'hui, encore plus clairement qu'hier, je vois que sous le problème de la race et de la couleur se cache un problème encore plus grave qui l'occulte et le nourrit. C'est le fait que tant de gens civilisés sont disposés à vivre dans le confort, même si le prix en est la pauvreté, l'ignorance et la maladie pour la majorité de leurs concitoyens; que pour maintenir ce privilège, les hommes n'ont cessé de livrer des guerres, jusqu'à la guerre d'aujourd'hui qui tend à devenir universelle et permanente. Et le prétexte de cette guerre demeure habituellement la couleur et la race.
W.E.B. (William Edward Burghardt) Du Bois (1868-1963), leader des droits civiques aux États-Unis, auteur. The Souls of Black Folk, préface à l'édition de 1969, (1903)
Nous devons mesurer les progrès par les normes que nous nous donnons pour les moins privilégiés d'entre nous [...] Le véritable défi du leadership est de rallier un pays autour de ses aspirations non réalisées, de bâtir une société fondée sur l'égalité et non sur le privilège, sur le devoir et non sur la domination gouvernementale. Une société fondée sur la compassion et la sollicitude et non sur l'indifférence et la négligence.

Paul Martin, premier ministre – Toronto, 14 novembre 2003 

M. le président, nous devons faire passer les familles et les enfants du Canada avant tout [...] Nous entamerons immédiatement des consultations avec nos partenaires afin d'être prêts lors du prochain budget à mettre en place un plan d'investissement à long terme. Pour permettre au Canada de tourner la page sur la pauvreté infantile et rompre le cycle de pauvreté et de dépendance des familles canadiennes. Jean Chrétien, réponse du premier ministre au Discours du trône, octobre 2002

Nous devrions faire de l'élimination de la pauvreté infantile un grand objectif national, un peu comme nous l'avons fait dans le cas du déficit. L'honorable Paul Martin, ministre fédéral des Finances
LA PAUVRETÉ C'EST . . .

Avoir honte lorsque mon père ne trouve pas d'emploi
Ne pas acheter de livres à la foire aux livres
Ne pas pouvoir participer à des fêtes d'anniversaire
Ne pas pouvoir acheter un hot dog en même temps que mes camarades
Prétendre que j'ai oublié mon lunch à la maison
Ne pas pouvoir jouer au hockey

Subir des taquineries sur mon habillement
Ne pas pouvoir participer aux excursions scolaires.

Élèves de 4e et 5e année, North Bay, Ont. Extraits de «Our Neighbour's Voices: Will We Listen?»
 (The Interfaith Social Reform Coalition)

Comme l’esclavage ou l’apartheid, la pauvreté n’est pas naturelle. Ce sont les hommes qui créent la pauvreté et la tolèrent, et ce sont des hommes qui la vaincront. 
Faisons de la pauvreté une chose d passé. Changeons le monde en 2005. 

Nelson Mandela, discours à Trafalgar Square, 2005

Nous sommes la première génération à pouvoir regarder l'extrême et stupide pauvreté dans les yeux, à pouvoir regarder vers l'Afrique, par-delà l'océan et ailleurs, et prononcer ces paroles lourdes de sens: nous avons l'argent, nous avons les médicaments, nous avons la science – mais avons-nous la volonté? Avons-nous la volonté de mettre fin à la pauvreté? Certains disent que nous n'en avons pas les moyens. Je dis que nous n'avons pas les moyens de faire autrement.
Discours de Bono lors d'une conférence du Parti travailliste britannique, 2005

Notre coalition est résolue et notre campagne va être une réussite. Mais nous devons d'abord définir clairement le défi à surmonter. Il y a cinq ans, les leaders mondiaux se sont engagés à réduire la pauvreté de 50 % avant 2015. Cinq ans plus tard, ils échouent à respecter cette promesse. Et ils vont continuer à échouer à moins d'effectuer un virage à 180 degrés. Et ils ne changeront que si nous exigeons qu'ils le fassent. En commençant aujourd'hui.

Adrian Lovett, discours à Trafalgar Square, 2005

La pauvreté est la première cause de décès dans le monde d'aujourd'hui, et le fait qu'elle soit la plus facilement évitable est une chose bizarre, insensée.

Minnie Driver, comédienne
Le monde a faim d'actions, pas de paroles! 

Nelson Mandela, discours à Trafalgar Square, 2005

La guerre contre la terreur est intimement liée à la guerre contre la pauvreté.
Colin Powell, 2005

Vaincre la pauvreté n'est pas un geste de charité. C'est un acte de justice. Il s'agit de protéger les droits humains fondamentaux. Le droit de vivre dans la dignité, libre et décemment. Tant que la pauvreté persistera, il ne saurait y avoir de véritable liberté. Dans ce siècle nouveau, dans les pays les plus pauvres, des millions de personnes restent emprisonnées, esclaves, enchaînées. Elles sont enfermées dans la prison de la pauvreté. Il est temps de les en libérer. Nelson Mandela, discours à Trafalgar Square, 2005

La pauvreté rend triste tout autant que sage.

Bertolt Brecht

La pauvreté consiste à ne pas avoir suffisamment d'argent, mais c'est aussi le fait d'avoir peu d'espoir en des jours meilleurs. C'est le sentiment de ne pas pouvoir contrôler sa propre destinée, d'être sans pouvoir dans une société qui voue un culte au pouvoir. Les pauvres ont peu d'accès à des moyens de faire connaître leur situation et leurs besoins. Être une personne pauvre, c'est subir l'apathie, c'est être aliénée de la société, prise au piège, désespérée et croire que rien de ce qu'on entreprend ne peut réussir. 

Rapport de la Commission royale canadienne sur le statut de la femme, 1970
S’il n’y a pas de lutte, il n’y a pas de progrès. Ceux qui prétendent défendre la liberté et décrient l’agitation sont des hommes qui veulent des récoltes sans labourer le sol.
Frederick Douglas, leader abolitionniste, 1817-1895

Nous ne pouvons pas abandonner certaines gens à l'arrière de l'autobus des droits de la personne… Nous devons nous assurer que les droits des groupes ou des individus – qu'ils soient d'origine autochtone, asiatique, africaine ou américaine, qu'ils soient juifs ou musulmans – ne sont pas sacrifiés sur l'autel du progrès pour certains tandis que d'autres subissent des reculs.

Matthew Coon Come, Chef national de l'Assemblée des Premières nations
Si je n'agis pas pour moi-même, qui le fera? Si je n'agis pas pour les autres, qui suis-je? Si je n'agis pas maintenant, quand vais-je agir?

 Rabbi Hillel

Tant que ton histoire est contrôlée par d'autres, ta vérité demeure un mystère.
Ben Harper

La solidarité n'est pas un geste de charité, c'est un soutien réciproque entre des forces luttant pour le même objectif.

Samora Machel

2. Vaincre la pauvreté? Le Blues du garde-manger 

1er acte – Qu'est-ce que la pauvreté?

Animateur: 
La scène représente une banque alimentaire dans un immense entrepôt avec trois personnages: un membre du personnel et deux bénévoles de l'organisme. Bob fait partie du personnel de la banque alimentaire, Mary est une bénévole (une gestionnaire de bureau, au chômage depuis peu, qui veut s'impliquer dans le domaine de la justice sociale en attendant de trouver un nouvel emploi); Joan est une bénévole et une utilisatrice de la banque alimentaire (elle est mère de trois enfants).

Mary:
Ces boîtes sont lourdes.

Joan:
Fais attention de plier les genoux pour les soulever. C'est facile de se blesser le dos si on n'est pas prudente.
Bob:
C'est un bon conseil.
Mary:
Il y a beaucoup de boîtes. Y en a-t-il toujours autant?

Bob:
Ça n'est pas toujours pareil. Parfois, ce sont toutes des caisses de soupe: plus petites et plus lourdes. D'autres jours, rien que des céréales: plus grosses et plus légères. Ça dépend. Celles-ci n'ont pas été placées au bon endroit et nous devons les transporter dans le local d'entreposage pour faire de la place pour la collecte d'aliments.

Joan:
C'est la quatrième fois que je participe à une collecte d'aliments. Il y a toujours beaucoup à faire durant cette période de l'année.

Mary:
Vous savez, je fais des dons à des banques alimentaires depuis des années, mais c'est la première fois que je suis bénévole sur place. Et je me demandais justement jusqu'où ces organisations sont permanentes. Je pensais que les banques alimentaires avaient été créées sur une base temporaire.

Joan:
Elles sont temporaires, si par «temporaires» tu veux dire «permanentes».
Bob:
Très drôle, Joan. Mais c'est un bon point. Et je pense que la plupart des gens qui travaillent ou sont bénévoles ici espèrent toujours qu'elles sont temporaires. Mais au bout de dix années sans augmentation du salaire minimum et avec l'érosion du filet de sécurité sociale, les gens ont plus que jamais besoin des banques alimentaires.

Joan:
Et n'oubliez pas le logement. C'est mon problème. J'ai un logement assez convenable mais j'ai beaucoup de difficulté à le garder. Mon chèque d'aide sociale ne me permet jamais de couvrir toutes mes dépenses de base et c'est pourquoi je viens ici.
Mary:
Tu veux dire que tu fais appel à cette banque alimentaire et que tu es bénévole ici?

Joan:
Tu trouves cela étrange? Si j'avais mon mot à dire, toutes les personnes qui utilisent ce service devraient y travailler comme bénévoles!

Mary:
Tu voudrais que les gens travaillent pour leur nourriture?

Bob:
Joan pense que tout le monde devrait travailler.

Joan:
Tout le monde peut travailler. Et devrait travailler!

Mary:
Mais, en quoi est-ce différent du travail forcé?

Joan:
Le travail forcé n'est pas une si mauvaise idée. Les gens s'habituent à tout avoir gratuitement et deviennent paresseux.

Bob:
Joan et moi recommençons toujours cette discussion. Alors, Joan, tu crois que les gens sont pauvres parce qu'ils ne font pas assez d'efforts pour chercher un emploi?

Joan:
J'ai un emploi – en fait, j'avais trois emplois – tous à temps partiel – mais deux de mes employeurs ont «délocalisé» leur entreprise. Et le seul emploi qui me reste est un poste sur appel qui n'est pas tellement fiable. Et, bien sûr, pour couronner le tout, cinquante sous de chaque dollar que je gagne sont déduits de mon chèque de paye. Ce qui ne me donne pas de très gros salaires. Mais je n'arrête jamais de chercher et je ne laisse jamais tomber. C'est plus que ce que font la plupart des gens.
Mary:
Mais en disant qu'il suffit d'essayer plus fort, est-ce qu'on ne blâme pas les pauvres d'être pauvres?

Joan:
Écoute, si je suis bénévole, c'est un peu parce que c'est mieux pour mon moral que de passer des heures à encercler des annonces classées et de tourner en rond en attendant des appels qui n'arrivent jamais. Je pense que tout le monde peut faire quelque chose. Et comme on dit, aide-toi et le ciel t'aidera. Mais j'admets que certaines personnes sont tout simplement malchanceuses. Comme lorsque j'ai trouvé un emploi dans une entreprise de vêtements juste avant qu'elle ferme ses portes.
Bob:
J'en conviens, la malchance existe pour certaines personnes. Mais je ne pense pas que 10 % de la population de l'Ontario vit dans la pauvreté à cause de la malchance. Joan, pourquoi cette usine de vêtements a-t-elle fermé? 
Joan:
D'accord, d'accord, ils ont déménagé au Mexique. Je vois où tu veux en venir. Il n'y a pas que la chance. Mais ça ne veut pas dire que les gens ne profitent pas de l'aide sociale. Même si c'est très peu d'argent qui est en cause.
Mary:
Mais je croyais que l'aide sociale était simplement là pour aider les gens qui ont de la difficulté à combler leurs besoins de base?

Bob:
À un moment donné, peut-être que c'était comme ça – bien que je n'en sois pas du tout certain. Mais trop de gens (y compris le gouvernement) prennent pour acquis que tous les gens sont semblables et peuvent tous faire la même chose et peuvent tous travailler aussi fort et bénéficient tous des mêmes opportunités. Mais notre économie n'est pas structurée de cette manière.

Joan:
Oui, j'aimerais bien sortir du système, mais la plupart des emplois pour lesquels j'ai postulé n'offrent pas d'avantages sociaux. Un de mes enfants souffre d'asthme et, si j'accepte un emploi sans avantages sociaux, je devrai payer pour ses médicaments qui coûtent très cher et que je suis incapable de défrayer avec le salaire minimum. Au moins les coûts de médicaments sont couverts tant que je suis à l'aide sociale – ça fait au moins une bonne chose.

Mary:
Les usines qui déménagent au Mexique, les emplois sans avantages sociaux – je ne vois certainement pas cela comme de la malchance. Je crois que TOUS les emplois devraient offrir des avantages sociaux. Mais est-ce que le salaire minimum n'est pas censé offrir le minimum nécessaire pour couvrir les besoins de base?

Joan:
À peine. Ça ressemble plus au minimum que les entreprises veulent bien payer. Même avec un emploi à plein temps au salaire minimum, on reste en-dessous du seuil de la pauvreté.

Mary:
Quel est le seuil de la pauvreté?
Joan:
Environ 18 000 $ pour une personne seule, et 34 000 $ pour une famille de quatre. Et le salaire minimum, même à son nouveau niveau de 8,75 $ l’heure, ne permet même pas d'atteindre le seuil de la pauvreté (à moins de faire du temps triple).

Mary:
Tu connais ton affaire, Joan. Je n'avais jamais réfléchi au prix élevé de certaines de ces choses. Mais malgré tout, je continue à m'étonner du nombre de personnes qui fréquentent les banques alimentaires. Je ne savais pas qu'il y avait autant de besoins. 

Bob:
Tiens, une autre statistique: 10 % de la population ontarienne vit dans la pauvreté, ce qui donne 1,3 millions de personnes et ce qui veut dire que 345 000 enfants vivent sous le seuil de la pauvreté.

Mary:
Je ne pensais pas que c'était aussi dramatique. Je ne comprends pas du tout. Nous sommes un des pays les plus riches de la planète. Évidemment, beaucoup d'emplois sont partis au Sud. Mais l'économie roule relativement bien, non? Nous ne dépensons pas autant d'argent pour faire la guerre que notre plus proche voisin.

Joan:
Bien sûr que nous sommes un des pays les plus riches de la planète. Mais il faut se demander où se concentrent toutes ces richesses. Certainement pas entre nos mains.

Bob:
Alors, tu admets qu'il ne suffit pas seulement de travailler fort et d'éviter la malchance?

Joan:
Ha, ha, très drôle. Bon d'accord, je me contredis. Je n'ai jamais dit que j'étais parfaite.

Bob:
Joan, tu es une des personnes les plus informées que je connaisse. Nous ne sommes pas toujours d'accord, mais tu me fais toujours réfléchir à certaines choses. Et comme on le disait, en observant les gens qui viennent ici, on voit que ce ne sont pas non plus les familles immigrantes qui possèdent la richesse. Les nouveaux arrivants reçoivent également moins d'aide qu'auparavant – le financement gouvernemental n'est plus ce qu'il était.
Joan:
J'admets que les gens de couleur ont la vie dure. Je connais une famille qui réussissait péniblement à survivre – Fatima est une enseignante diplômée et elle gardait des enfants et faisait des travaux de couture pendant que son mari ingénieur conduisait un taxi. Mais il a contracté une très mauvaise grippe qui lui a fait perdre plusieurs semaines de travail. Il a prêté son taxi à un ami qui, malheureusement, a eu un accident. Une vraie malchance – comme je le disais, ils ont eu du mal à se résigner à fréquenter cette banque alimentaire, mais je sais que cela les a beaucoup aidés.
Mary: 
Eh bien, le gouvernement devrait en faire plus, c'est tout ce qu'on peut dire.

Bob:
Quel gouvernement? Le fédéral qui s'est retiré du financement de logements sociaux? Ou la province, qui s'est déchargée de toute une gamme de services sur le dos des municipalités en conservant tout l'argent pour le faire? Ou la ville, qui continue d'augmenter le prix du transport en commun?

Joan:
C'est simple, les gens doivent en faire plus, les gouvernements doivent en faire plus. Je vous le dis, ce dont ils ont besoin, c'est d'être aussi débrouillards qu'une personne qui a dû vivre avec quinze dollars par jour pour payer le loyer, la nourriture, le transport et tout le reste.

Mary:
Mais la plupart des gens n'ont tout simplement pas l'air intéressés.

Joan:
C'est exactement ce que je dis: et ensuite, il ne reste que soi-même à blâmer.

Bob:
D'accord, d'accord, on ne va pas revenir encore une fois à la case départ. Savez-vous que le gouvernement de l'Ontario discute d'une Stratégie de réduction de la pauvreté?
Mary:
Vraiment? Voilà une bonne nouvelle. Mais attendons pour en parler que j'aille me chercher un café? On se retrouve ici dans vingt minutes?

FIN DU 1er acte
3. Points de discussions du 1er acte de la pièce choc 
1. Ce récit rejoint-il votre expérience ou votre compréhension de la pauvreté?
2. Êtes-vous d'accord avec l'opinion de Joan sur la pauvreté? Que tout le monde peut travailler?
3. Croyez-vous que la malchance a quelque chose à voir avec la pauvreté?
4. Pensez-vous que les nouveaux arrivants, les gens de couleur, les femmes et les personnes handicapées et/ou les Autochtones vivent la pauvreté de la même manière?
4. Tableau de la situation
Qu'est-ce qui aggrave la pauvreté?



5. Vue d'ensemble d'un modèle de Stratégie de réduction de la pauvreté
· Quelques pays et provinces ont pris des mesures pour remédier à la pauvreté en mettant de l'avant des «stratégies gouvernementales de réduction de la pauvreté»
· Ce sont des plans pluriannuels comprenant des objectifs de réduction de la pauvreté, un plan d'action et des mesures de suivi des résultats pour garantir que les niveaux de pauvreté diminuent réellement.
· Au Royaume-Uni et en Irlande, ces plans ont réussi à abaisser les taux de pauvreté. Par exemple, le taux de pauvreté des enfants du Royaume-Uni a diminué de 23 % pendant les 5 premières années d'application de leur plan.
· Au Canada, le Québec a adopté en 2002 une loi visant à éliminer la pauvreté et a mis sur pied un plan d'action sur 5 ans. Ces mesures ont été le résultat d'une forte mobilisation communautaire dans toute la province. Ce plan prévoit des mesures comme l'indexation des taux d'aide sociale aux augmentations du coût de la vie, l'ajout de places en garderie à 7 $ par jour, des avantages fiscaux pour aider les travailleurs pauvres et une augmentation des prestations pour enfants.
· Terre-Neuve-et-Labrador a adopté en 2006 une stratégie de réduction de la pauvreté et s'est engagée à devenir en dix ans la province ayant le plus faible taux de pauvreté au Canada.
· Les mesures qu'ils ont mises en place pour remédier à la pauvreté comprennent une augmentation de 5 % des montants d'aide sociale et une hausse annuelle indexée au coût de la vie, de meilleures prestations pharmaceutiques et de services dentaires, l'élimination des frais de scolarité et le maintien du gel frais universitaires, une aide accrue au développement des compétences et des investissements en matière de logements abordables et de services de garde.
· Ici, en Ontario, le gouvernement libéral s'est engagé au cours de la dernière élection à élaborer une Stratégie de réduction de la pauvreté.
· Il s'est engagé à définir des cibles pour mesurer la pauvreté et y remédier.
· Depuis lors, on a nommé une ministre (Deb Matthews) pour diriger le projet de réduction de la pauvreté et mis sur pied un nouveau comité du Cabinet comprenant 14 politiciennes et politiciens provinciaux (se référer au document #6 et pointer les membres du comité du Cabinet qui sont peut-être les députés de certains participants).
· Le comité entreprendra des consultations publiques au printemps en vue de développer une stratégie. Il a dit qu'il présenterait son plan d'action avant la fin de 2008.
· Cela nous fournit donc une occasion de participer aux audiences gouvernementales et de maintenir la pression pour nous assurer que le gouvernement de l'Ontario crée un plan efficace de réduction de la pauvreté et atteigne ses objectifs.
6. Comité ministériel de réduction de la pauvreté de l'Ontario
(décembre 2007 – mis à jour par Campagne 2000)

Pour véritablement réussir en tant qu'économie et société, l'Ontario doit pouvoir compter sur ce que chacun a de mieux à offrir. Cela signifie qu'il faut créer des occasions de réussir pour tous et non seulement pour certains. Cela signifie aussi qu'il faut veiller à ce que chaque Ontarien et Ontarienne puisse contribuer à la prospérité de l'Ontario et en tirer parti. 

Il s'agit d'un nouveau comité. Ses membres travailleront à établir des indicateurs et des cibles en matière de pauvreté, ainsi qu'une stratégie ciblée de réduction de la pauvreté chez les enfants et des mesures permettant à un plus grand nombre de familles de cesser de vivre dans la pauvreté. L'objectif du Comité est de faire progresser la lutte contre la pauvreté au cours du mandat de quatre ans du gouvernement. 

Les renseignements sur le Comité sont également accessibles en ligne au: http://www.premier.gov.on.ca/team/committee.asp?Team=15
	


	L'honorable Deb Matthews 

Députée de London – Centre - Nord
Ministre des Services à l'enfance et à la jeunesse
Ministre déléguée à la condition féminine 
Présidente 

Circonscription 

805 Richmond St

London ON N6A 3H6 

Tél 

519-432-7339 

Fax 

519-432-0613 

dmatthews.mpp.co@liberal.ola.org 
Ministère
Ministère des Services à l'enfance et à la jeunesse
14th Flr, 56 Wellesley St W

Toronto ON M5S 2S3 

Tél 

416-212-2278 

Fax 

416-212-7431 

dmatthews.mpp@liberal.ola.org 

	  
	


	L'honorable George Smitherman 

Député de Toronto – Centre
Ministre de la Santé et des Soins de longue durée 
Vice-président 

Circonscription    

120 Carlton St. Suite 413

Toronto ON M5A 4K2 

Tél 

416-972-7683 

Fax 

416-972-7686 

gsmitherman.mpp.co@liberal.ola.org 
Ministère
Ministère de la Santé et des Soins de longue durée
80 Grosvenor St, 10th Flr, Hepburn Block

Toronto ON M7A 2C4 

Tél 

416-327-4300 

Fax 

416-326-1571 



	


	Bas Balkissoon 

Député de Scarborough – Rouge River
Adjoint parlementaire au ministre de la Santé et des Soins de longue durée (Santé) 

Ministère
Ministère de la Santé et des Soins de longue durée 
80 Grosvenor St, 11th Flr, Hepburn Block

Toronto ON M7A 2C4 

Tél 

416-327-8928 

Fax 

416-325-3862 

bbalkissoon.mpp@liberal.ola.org 
Circons-cription.  

Unit B - 4559 Sheppard Ave E

Scarborough ON M1S 1V3 

Tél 

416-297-5040 

Fax 

416-297-6767 

bbalkissoon.mpp.co@liberal.ola.org 

	  
	


	Bruce Crozier 

Député d'Essex 

Circonscription   

78 Talbot St N

Essex ON N8M 1A2 

(près de Windsor)

Tél 

519-776-6420 

Fax 

519-776-5763 

bcrozier.mpp.co@liberal.ola.org 
Sans frais 

1-800-265-3909 

Queen's Park  

Rm 169, Main Legislative Building

Toronto ON M7A 1A4 

Tél 

416-325-7298 

Fax 

416-325-9003 




	


	Carol Mitchell 

Députée Huron - Bruce
Adjointe parlementaire au ministre des Affaires municipales et Logement (Affaires municipales)
Affaires municipales et Logement 

Ministère
Ministère des Affaires municipales et Logement
777 Bay St, 17th Flr

Toronto ON M5G 2E5 

Tél 

416-585-6768 

Fax 

416-585-6777 

cmitchell.mpp@liberal.ola.org 
Circonscription 
49 - 50 Albert St

Clinton ON N0M 1L0 

Tél 

519-482-5630 

Fax 

519-482-3149 

cmitchell.mpp.co@liberal.ola.org 
Circonscription  

322 Lambton St

Kincardine ON N2Z 1Y9 

(angle Goderich & Port Elgin)

Tél 

519-396-3007 

Fax 

519-396-3011 

cmitchell.mpp.co@liberal.ola.org 
Sans frais 

1-866-396-3007 


	  
	


	Chris Bentley 

Député de London - Ouest 
Procureur général 

Procureur général 

cbentley.mpp@liberal.ola.org 
Ministère
Ministère du Procureur général
720 Bay St, 11th Flr

Toronto ON M5G 2K1 

Tél 

416-326-2220 

Fax 

416-326-4007 

Sans frais 

1-800-518-7901 

TTY 

416-326-4012 

Circonscription 
Unit 8 - 11 Base Line Rd East

London ON N6C 5Z8 

Tél 

519-657-3120 

Fax 

519-657-0368 

cbentley.mpp.co@liberal.ola.org 


	


	


	David Orazietti 

Député de Sault Ste. Marie
Adjoint parlementaire au ministre du Développement du Nord et des Mines 

· Développement du Nord et des Mines 

dorazietti.mpp@liberal.ola.org 
Ministère
Ministère du Développement du Nord et des Mines
5501 - 99 Wellesley St W, 5th Flr, Whitney Block

Toronto ON M7A 1W3 

Tél 

416-327-0616 

Fax 

416-327-0617 

Circonscription 
726 Queen St E

Sault Ste Marie ON P6A 2A9 

Tél 

705-949-6959 

Fax 

705-946-6269 


	  
	


	Dwight Duncan 

Député de Windsor – Tecumseh 
Ministre des Finances
Président du Conseil de gestion du gouvernement 

· Finances
  dduncan.mpp@liberal.ola.org 
Ministère
Ministère des Finances
7 Queen's Park Cres, 7th Flr, Frost Bldg South

Toronto ON M7A 1Y7 

Tél 

416-325-0400 

Fax 

416-325-0374 

Circonscription 
2 - 4808 Tecumseh Rd E

Windsor ON N8T 1B8 

Tél 

519-251-5199 

Fax 

519-251-5299 



	



	


	Jim Watson 

Député d'Ottawa – Ouest – Nepean 
Ministre des Affaires municipales et du Logement 

Affaires municipales et Logement
jwatson.mpp@liberal.ola.org 
Ministère
Ministère des Affaires municipales et du Logement 
777 Bay St, 17th Flr

Toronto ON M5G 2E5 

Tél 

416-585-7000 

Fax 

416-585-6470 

Circonscription 
201 - 2249 Carling Ave

Ottawa ON K2B 7E9 

Tel 

613-721-8075 

Fax 

613-721-5756 

 
	  
	


	L'honorable John Milloy 

Député de Kitchener – Centre 
Ministre de la Formation et des Collèges et Universités 

Formation, Collèges et Universités 

Ministère
Ministère de la Formation et des Collèges et Universités
900 Bay St, 3rd Flr, Mowat Block

Toronto ON M7A 1L2 

Tél 

416-326-1600 

Fax 

416-326-1656 

jmilloy.mpp@liberal.ola.org 
Circonscription 
6C - 1770 King St. E.

Kitchener ON N2G 2P1 

Tél 

519-579-5460 

Fax 

519-579-2121 



	


	Kathleen Wynne 

Députée de Don Valley – Ouest
Ministre de l'Éducation
Présidente du Conseil des ministres
· Éducation 

Honorable Kathleen O. Wynne - 

kwynne.mpp@liberal.ola.org 
Ministère
Ministère de l'Éducation
900 Bay St, 22nd Floor, Mowat Block

Toronto ON M7A 1L2 

Tél 

416-325-2600 

Fax 

416-325-2608 

Circonscription 
146 Laird Dr, Suite 101

Toronto ON M4G 3V7 

Tél 

416-425-6777 

Fax 

416-425-0350 


	  
	


	Lou Rinaldi 

Député de Northumberland – Quinte West
Adjoint parlementaire à la ministre de l'Agriculture, de l'Alimentation et des Affaires rurales 

· Agriculture, Alimentation et Affaires rurales
lrinaldi.mpp@liberal.ola.org 
Circonscription  

201 - 1005 Elgin St W

Cobourg ON K9A 5J4  

Tél 

905-372-4000 

Fax 

905-372-1672 

lrinaldi.mpp.co@liberal.ola.org 
Circonscription 
7, RR #5 - 255 Glen Miller Rd.

Trenton ON K8V 5P8 

Tél 

613-392-3038 

Fax 

613-392-2241 

Ministère
Ministère de l'Agriculture, de l'Alimentation et des Affaires rurales
77 Grenville St, 10th Flr

Toronto ON M5S 1B3 

Tél 

416-326-3058 

Fax 

416-325-4113 

 


	

	


	L'honorable Madeleine Meilleur 

Députée d'Ottawa – Vanier 
Ministre des Services sociaux et communautaires
Ministre déléguée aux Affaires francophones 

· Affaires francophones 

· Services sociaux et communautaires
Ministère
Ministère des Services sociaux et communautaires
80 Grosvenor St, 6th Flr, Hepburn Block

Toronto ON M7A 1E9 

Tél 

416-325-5225 

Fax 

416-325-5191 

Circonscription 
237 Montreal Rd

Vanier ON K1L 6C7 (près d'Ottawa)

Tél 

613-744-4484 

Fax 

613-744-0889 

mmeilleur.mpp.co@liberal.ola.org 
Ministère
Bureau des Affaires francophones
777 Bay St, 6th Flr

Toronto ON M7A 2J4 

Tél 

416-325-4949 

Fax 

416-325-4980 

ofa@ofa.gov.on.ca 
Sans frais 

1-800-628-7507 
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	L'honorable Michael Chan 

Député de Markham – Unionville 
Ministre des Affaires civiques et de l'Immigration 

· CiAffaires civiques et Immigration 

Ministère
Ministère des Affaires civiques et de l'Immigration
400 University Ave, 6th Flr

Toronto ON M7A 2R9 

Tél 

416-325-6200 

Fax 

416-325-6195 

mchan.mpp@liberal.ola.org 
Sans frais
1-800-267-7329 

TTY 

1-888-335-6611 

Circonscription 
450 Alden Rd., Unit 5

Markham ON L3R 5H4 

Tél 

905-305-1935 

Fax 

905-305-1938 

mchan.mpp.co@liberal.ola.org 



 

7. Vaincre la pauvreté? Le Blues du garde-manger 

2e ACTE – Passer à l'action

Mary:
Ma mère pense qu'elle a tout compris au sujet de la pauvreté. 

Bob:
Que dit-elle?

Mary:
«Les pauvres seront toujours parmi nous.» C'est ce qu'elle a appris à l'église. Et c'est ce qu'elle a essayé de m'enseigner.

Joan:
Est-ce que tu l'as crue?

Mary:
Je suppose que oui. Mais je n'ai jamais été à l'aise avec ça. Et je pense que je ne veux pas le croire. C'est peut-être pour cela que je suis ici.

Bob:
Il devrait y avoir plus de personnes comme toi – prêtes à s'engager et à faire quelque chose.

Mary: 
Mais est-ce suffisant? Je vois tellement de besoins, et il me semble qu'on n'en fait pas assez.

Joan:
Nous n'aurons sans doute jamais l'impression que c'est assez. Peut-être que c'est ce que veut dire l'expression «les pauvres seront toujours parmi nous». Mais je pense que cela veut aussi dire que nous devons continuer. Et que nous devons aussi faire d'autres choses. Comme changer le système.

Mary:
Je suis déconcertée. Que signifie alors être pauvre? Si ça englobe tout, comment peut-on savoir par où commencer? On ne peut pas tout changer d'un seul coup.

Joan:
Pourquoi pas? Donnez assez d'argent aux pauvres et laissez-les le dépenser à leur guise!

Bob:
Et crois-tu que tout le monde va prendre de bonnes décisions avec cet argent?

Joan:
Eh bien, peut-être pas.

Mary:
Ouais, c'est vrai. Alors, qu'est-ce que tu disais au sujet de la stratégie du gouvernement?

Bob:
Ah oui. J'ai entendu dire que le gouvernement de l'Ontario a promis de faire quelque chose à propos de la pauvreté – ils veulent développer une «Stratégie de réduction de la pauvreté».

Mary:
Et alors, qu'est-ce que cela a de nouveau, «une stratégie de réduction de la pauvreté». Le gouvernement n'est-il pas toujours grand parleur, petit faiseur?

Bob:
On se sent un peu cynique? Je comprends. Mais je crois que nous devons aux gens que nous aidons d'espérer qu'il en sortira quelque chose de positif. Je pense qu'une stratégie de réduction de la pauvreté est un plan à long terme qui se fixe un objectif – le gouvernement doit donc créer des programmes et en assurer le suivi pour être certain de progresser vers son but de réduire le nombre de personnes vivant dans la pauvreté.

Joan:
J'ai lu un article dans le journal au sujet de ce qu'ils ont fait en Angleterre: ils se sont fixé l'objectif de réduire de 25 % le nombre d'enfants vivant dans la pauvreté en 5 ans, et de 50 % en 10 ans. Ils ont mis des programmes en place pour atteindre leur objectif. Et ils ont presque réussi, ce qui fantastique. Ils sont parvenus à réduire de 23 % le nombre d'enfants vivant dans la pauvreté au cours des 5 premières années de leur stratégie et ils continuent. À mon avis, c'est une réussite.

Mary:
Et tu penses que quelque chose comme ça pourrait fonctionner au Canada?

Bob:
Ils sont déjà en train de le faire au Canada. Je participais hier à une rencontre où on a parlé de ce qui se passe à Terre-Neuve et au Québec – leurs gouvernements ont développé des stratégies de réduction de la pauvreté et ça aide les gens. Et vous n'allez pas me croire, mais les deux gouvernements ont ajusté les taux d'aide sociale pour qu'ils augmentent automatiquement à chaque année à mesure qu'augmente le coût de la vie. Et Terre-Neuve a haussé ses taux de 5 %, en plus de majorer le salaire minimum. Ils ont également créé plus de places en garderie, des logements abordables et ils ont des programmes pour venir en aide aux travailleurs à bas salaires.

Mary:
On devrait tous déménager à Terre-Neuve.

Bob:
Je préférerais Montréal : la «joie de vivre» et tout ça... Mais sérieusement, le gouvernement de l'Ontario va tenir des consultations dans toute la province entre les mois d'avril et juin pour recueillir l'opinion des gens sur ce que devrait contenir la Stratégie de réduction de la pauvreté en Ontario.

Joan:
Bien sûr ils consultent, et ensuite ils consultent, et ensuite ils sortent une étude, et ensuite il ne se passe presque rien, et ensuite le gouvernement change et un jour, ils nous consultent à nouveau.

Bob:
Je sais. Pour les gouvernements, les consultations peuvent être un moyen de ne pas passer à l'action. Mais ce sont aussi des occasions qui peuvent toujours être exploitées jusqu'à un certain point. Et si nous ne disons rien, nous sommes absolument certains d'être ignorés.

Mary:
Comment nous assurer d'être écoutés?

Bob:
En fait, c'est le sujet du jour. À la rencontre communautaire d'hier soir, nous avons dit au représentant du gouvernement qui assistait à la réunion qu'ils devaient inclure les véritables experts dans leurs consultations – comme les gens qui fréquentent notre banque alimentaire et qui savent vraiment comment étirer un dollar et survivre avec un budget serré.

Joan:
Je crois qu'ils devraient aussi inviter des nouveaux immigrants, des gens des communautés racisées, des mères monoparentales comme moi et aussi des Autochtones.

Bob:
Tiens, tu penses que les consultations ont du bon, maintenant?

Joan:
Comme je l'ai dit, je suis un paquet de contradictions sur deux pattes. Vous pouvez me qualifier d'éternelle optimiste. Je reconnais qu'il nous faut profiter de cette occasion.

Mary:
Mais qu'y a-t-il de si important à propos de tous ces groupes que tu viens de mentionner? Pourquoi la personne qui dirige cette banque alimentaire ne peut-elle pas simplement aller expliquer au gouvernement ce que l'on comprend d'ici?

Joan:
Tous ces «groupes» de personnes sont les gens qui sont le plus à risque de faire l'expérience de la pauvreté. C'est à ça que ressemble la pauvreté. Et j'ai oublié de mentionner les personnes handicapées. Lorsqu'on est pauvre et handicapé, ou lorsqu'on est une personne de couleur qui fait face à de la discrimination en emploi, on vit plus de tensions que les autres. Fais-moi confiance, je le sais. Nous ici, on ne peut pas parler pour les autres. Même si je suis certaine que le gouvernement aimerait bien qu'on le fasse. Il est clair que le point de vue de la banque alimentaire est important. Mais la perspective de la base – à partir des yeux et des mains des personnes qui viennent ici – VOILÀ ce que le gouvernement a besoin d'entendre.

Bob:
Tu as raison. Les voix des gens de la base sont très importantes. Mais elles sont traditionnellement difficiles à inclure. C'est pourquoi nous avons besoin d'un éventail de voix, de cette banque alimentaire et d'autres groupes dans la communauté, comme les leaders confessionnels, les représentants syndicaux et les groupes d'affaires.

Mary:
Et comment fait-on pour inclure de nouvelles voix? Ça n'est pas comme si j'avais tellement de choses à dire.

Bob:
Ne te sous-estime pas. J'ai entendu parler d'ateliers au cours desquels les gens vont parler de pauvreté et de réduction de la pauvreté. Ce sont des ateliers participatifs.

Mary:
Qu'est-ce que ces ateliers peuvent amener de bon?

Joan:
C'est un moyen de rencontrer des gens, de créer des liens et d'exprimer certaines de nos idées.

Bob:
C'est vrai. Ils servent à se préparer pour des choses comme les consultations. Et les ateliers ne sont pas suffisants, bien sûr. Nous devons aussi utiliser tous les trucs qui ont fait leurs preuves comme écrire des lettres aux politiciens et aux médias locaux. Nous pourrions écrire à Deb Matthews qui a été nommée ministre en charge de ce processus, elle est de London, Ontario.

Joan:
Et puis, vous savez, je pensais justement que c'est le 10e anniversaire de la banque alimentaire le mois prochain. Que diriez-vous d'un événement spécial pour les médias - «Dix ans c'est trop long» - on pourrait appeler ça une non-célébration – montrer ce pourquoi nous ne sommes pas contents d'avoir à célébrer notre 10e anniversaire.

Mary:
Cette idée me plaît! Par où commence-t-on?

FIN DU 2e ACTE
8. Points de discussion du 2e acte de la Pièce choc
1. Que pensez-vous de ce qu'ont dit les différents personnages?
2. Qu'est-ce qui vous a touché? 

3. Cela rejoint-il votre expérience?
4. Croyez-vous que la pauvreté englobe «tout» et si oui, par où commencer?
5. Aviez-vous déjà entendu parler de stratégies de réduction de la pauvreté?
6. Avez-vous déjà posé certaines des actions dont on parle dans cette pièce?
7. Avez-vous appris quelque chose de nouveau?
8. Manque-t-il quelque chose? Si oui, quoi?
9. Tableau de la situation 

Que faire pour éliminer la pauvreté?
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10. Pour plus d'information

www.incomesecurity.org
Créé en 2001, le Centre d'action pour la sécurité du revenu (CASR/ISAC) est une clinique juridique communautaire qui collabore avec les personnes à faible revenu et celles qui défendent leurs intérêts pour réclamer des solutions juridiques à des problèmes systémiques et pour améliorer la sécurité du revenu de la population ontarienne. Sur le site Web, vous trouverez des renseignements sur les programmes provinciaux de sécurité du revenu comme Ontario au travail (OT), le Programme ontarien de soutien aux personnes handicapées (POSPH), la Prestation ontarienne pour enfants (POE) et sur les campagnes et coalitions communautaires anti-pauvreté.
www.campaign2000.ca
Campagne 2000 Ontario est une coalition de 66 organisations de toute la province dont l'objectif est de collaborer ensemble pour enrayer la pauvreté des enfants et des familles en Ontario. Membre provincial de la coalition nationale Campagne 2000, la coalition a été créée en 1991 pour faire respecter la résolution adoptée en 1989 par tous les partis de la Chambre des communes d'éliminer la pauvreté infantile au Canada avant 2000.

http://www.campaign2000.ca/on/index.html
Intégrée au site Web de Campagne 2000 Ontario, cette section présente des rapports, documents de travail et suggestions d'actions qui peuvent vous aider à exercer des pressions sur le gouvernement en vue de mettre fin à la pauvreté des enfants et des familles. Vous y trouverez notamment, le dernier Rapport 2006 sur la pauvreté des enfants et des familles en Ontario et une Stratégie de réduction de la pauvreté en Ontario – Document de travail de Campagne 2000 (2007). Ce dernier document est disponible en anglais seulement.
www.25in5.ca
25 en 5: Réseau pour la réduction de la pauvreté est un réseau multisectoriel regroupant plus de 100 organisations et individus de Toronto et de tout l'Ontario déterminés à vaincre la pauvreté. Fondé en août 2007, le réseau organise des forums pour informer ses partenaires des plus récentes activités en matière de réduction de la pauvreté. Il sert de carrefour de redistribution des actualités médias et diffuse des mises à jour quant aux progrès du gouvernement dans l'élaboration d'une stratégie de réduction de la pauvreté pour l'Ontario.

www.povertywatchontario.ca
Un site Web créé en 2008 par le Social Planning Council of Ontario pour surveiller et diffuser de l'information sur l'ensemble des activités touchant la réduction de la pauvreté en Ontario. Diffuse de brefs comptes rendus des plus récentes rencontres provinciales communautaires en matière de réduction de la pauvreté.
La réduction de la pauvreté fait l'objet de discussions dans de nombreuses communautés et organisations dans tout l'Ontario.
Cette liste de sites Web est plutôt un point de départ vers de plus amples informations sur la réduction de la pauvreté dans la province qu'une liste exhaustive des ressources accessibles.
Vous trouverez certaines de ces citations sur les sites Web suivants:





Campagne 2000 - � HYPERLINK "http://www.campaign2000.ca/media/quotes.html" ��http://www.campaign2000.ca/media/quotes.html�





Make Poverty History - � HYPERLINK "http://www.oxfam.org.nz/imgs/pdf/press%20pack%20key%20quotes.pdf" ��http://www.oxfam.org.nz/imgs/pdf/press%20pack%20key%20quotes.pdf�
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